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PRÉSENTATION ET POLITIQUE ÉDITORIALE 

Sous l’impulsion de M. Fatié OUATTARA, Professeur titulaire 
de philosophie à l’Université Joseph KI-ZERBO, et avec la 
collaboration d’Enseignants-Chercheurs et Chercheurs qui sont, soit 
membres du Centre d’Études sur les Philosophies, les Sociétés et les 
Savoirs (CEPHISS), soit membres du Laboratoire de philosophie 
(LAPHI), une nouvelle revue vient d’être fondée à Ouagadougou, au 
Burkina Faso, sous le nom de « Revue LES TISONS ».  

Revue internationale des Sciences de l’Homme et de la Société, 
la Revue LES TISONS vise à contribuer à la diffusion de théories, 
de connaissances et de pratiques professionnelles inspirées par des 
travaux de recherche scientifique. En effet, comme le signifie le 
Larousse, un tison est un « morceau de bois brûlé en partie et encore 
en ignition ».  

De façon symbolique, la Revue LES TISONS est créée pour 
mettre ensemble des tisons, pour rassembler les chercheurs, les 
auteurs et les idées innovantes, pour contribuer au progrès de la 
recherche scientifique, pour continuer à entretenir la flamme de la 
connaissance, afin que sa lumière illumine davantage les consciences, 
éclaire les ténèbres, chasse l’ignorance et combatte l’obscurantisme 
à travers le monde.  

Dans les sociétés traditionnelles, au clair de lune et pendant les 
périodes de froid, les gens du village se rassemblaient autour du feu 
nourri des tisons : ils se voient, ils se reconnaissent à l’occasion ; ils 
échangent pour résoudre des problèmes ; ils discutent pour voir 
ensemble plus loin, pour sonder l’avenir et pour prospecter un 
meilleur avenir des sociétés. Chacun doit, pour ce faire, apporter des 
tisons pour entretenir le feu commun, qui ne doit pas s’éteindre.  

La Revue LES TISONS est en cela pluridisciplinaire, l’objectif 
fondamental étant de contribuer à la fabrique des concepts, au 
renouvellement des savoirs, en d’autres mots, à la construction des 
connaissances dans différentes disciplines et divers domaines de la 
science. Elle fait alors la promotion de l’interdisciplinarité, c’est-à-
dire de l’inclusion dans la diversité à travers diverses approches 
méthodologiques des problèmes des sociétés. 

Semestrielle (juin, décembre), thématique au besoin pour les 
numéros spécifiques, la Revue LES TISONS publie en français et en 
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anglais des articles inédits, originaux, des résultats de travaux 
pratiques ou empiriques, ainsi que des mélanges et des comptes 
rendus d’ouvrages dans le domaine des Sciences de l’Homme et de 
la Société : Anthropologie, Communication, Droit, Économie, 
Environnement, Géographie, Histoire, Lettres modernes, 
Linguistique, Philosophie, Psychologie, Sociologie, Sciences 
de l’environnement, Sciences politiques, Sciences de gestion, 
Sciences de la population, etc. 

Peuvent publier dans la Revue LES TISONS, les Chercheurs, les 
Enseignants-Chercheurs et les doctorants dont les travaux de 
recherche s’inscrivent dans ses objectifs, thématiques et axes.  

La Revue LES TISONS comprend une Direction de publication, 
un Secrétariat de rédaction, un Comité scientifique et un Comité de 
lecture qui assurent l’évaluation en double aveugle et la validation 
des textes qui lui sont soumis en version électronique pour être 
publiés (en ligne et papier). 

MODE DE SOUMISSION ET DE PAIEMENT 
 

         La soumission des articles se fait à travers le mail suivant : 
lestisons@revuelestisons.bf.  
       L’évaluation et la publication de l’article sont conditionnées au 
paiement de la somme de cinquante mille (50.000) francs CFA, en 
raison de vingt mille (20.000) francs CFA de frais d’instruction et 
trente mille (30.000) francs CFA de frais de publication. Le paiement 
desdits frais peut se faire par Orange money (00226.66.00.66.50, 
identifié au nom de OUATTARA Fatié), par Western Union ou par 
Money Gram. 
 
CONSIDÉRATION ÉTHIQUE 

Les contenus des articles soumis et publiés (en ligne et en papier) 
par la Revue LES TISONS n’engagent que leurs auteurs qui cèdent 
leurs droits d’auteur à la revue. 
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NORMES ÉDITORIALES 
 
 

Les textes soumis à la Revue LES TISONS doivent avoir été 
écrits selon les NORMES CAMES/LSH adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38è session des CCI. 

Pour un article qui est une contribution théorique et 
fondamentale : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, 
Abstract, Key words, Introduction (justification du thème, 
problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approche), 
Développement articulé, Conclusion, Bibliographie.  

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, 
Prénom et Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse 
électronique, Résumé en Franc ̧ais, Mots clés, Abstract, Key words, 
Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, 
Bibliographie.  

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de 
la conclusion, de la bibliographie, doivent e ̂tre titrées, et numérotées 
par des chiffres (ex : 1. ; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2.; 2.2.1; 2.2.2.; 3.; etc.).  

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. 
Lorsque la phrase citant et la citation dépassent trois lignes, il faut 
aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en romain et 
en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les 
cas, de la fac ̧on suivante :  
-  (Initiale(s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de 
l’Auteur, année de publication, pages citées);  
-  Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de 
l’Auteur (année de publication, pages citées).  
Exemples :  

En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « 
d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle acquière 
une perspective multiculturelle et globale (...), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Revue LES TISONS, Revue internationale des Sciences de l’Homme et de la 
Société (RISHS) – No000 – Vol.2 - 4è trimestre - Décembre 2023 

e-ISSN : 2756-7532 ; p-ISSN : 2756-752 
 

 
 
 
 

iv 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens 
(...) ».  

Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société 
civile, qui dans son déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter 
le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 
toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son 
volontarisme leurs propres stratégies de contournements. Celles 
là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le 
moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous 
le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 
positive d’économie populaire.  

Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans 
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le 
dit :  

Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 
vécu concrètement par les populations concernées comme une 
crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, 
cho ̂mage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi 
crise socio-culturelle et de civilisation traduisant une 
impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et 
des comportements humains aux formes de vie imposées par les 
technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).  

Les sources historiques, les références d’informations orales et 
les notes explicatives sont numérotées en série continue et 
présentées en bas de page.  

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont 
présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de 
publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, pages (p.) 
occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la 
zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre 
guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans 
la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), 
le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Revue LES TISONS, Revue internationale des Sciences de l’Homme et de la 
Société (RISHS) – No000 – Vol.2 - 4è trimestre - Décembre 2023 

e-ISSN : 2756-7532 ; p-ISSN : 2756-752 
 

 
 
 
 

v 

où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser 
après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les 
références des documents cités. Les références bibliographiques sont 
présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur : 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, 
L’Harmattan. 

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est ce que le libéralisme ? Ethique, 
politique, société, Paris, Gallimard. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, 
PUF. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. 
Leçons d’une rencontre », Diogène, 202, p. 145-151.  

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La 
question africaine du développement, Paris, L’Harmattan.  

L’article doit être écrit en format « Word », police « Times New 
Roman », Taille « 12 pts », Interligne « simple », positionnement 
« justifié », marges « 2,5 cm (haut, bas, droite, gauche) ». La longueur 
de l’article doit varier entre 30.000 et 50.000 signes (espaces et 
caractères compris). Le titre de l’article (15 mots maxi, taille 14 pts, 
gras) doit être écrit (français, traduit en anglais, vice-versa).   

Le(s) Prénom(s) sont écrits en lettres minuscules et le(s) Nom(s) 
en lettres majuscules suivis du mail de l’auteur ou de chaque auteur 
(le tout en taille 12 pts, non en gras). 

Le résumé (250 mots maximales, taille 12 pts) de l’article et les 
mots clés (05) doivent être écrits et traduits en français/anglais. La 
taille de l’article varie entre 15 et 25 pages maximales.  

DIRECTION DE PUBLICATION 
 
Directeur : Pr Fatié OUATTARA, PT, Philosophe, Université Joseph 
KI-ZERBO (Burkina Faso) 
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Résumé: Dans de nombreux pays à faible et moyen revenu (PFMR), 
les femmes occupent le plus souvent un statut social marginal et ont 
un pouvoir de décision limité, en particulier en ce qui concerne les 
questions liées à la reproduction. Cette étude vise à démontrer dans 
quelle mesure l'agentivité (la capacité de faire des choix et d'agir en 
fonction de ces choix) des femmes concernant la fécondité et la 
planification familiale influence leur demande contraceptive. L'étude 
a analysé les données recueillies auprès des femmes âgées de 15 à 49 
ans au Burkina Faso à l'aide de l'enquête « Suivi des performances et 
de la redevabilité 2020 » (sigle PMA2020 en Anglais). L'agentivité en 
matière de planification familiale (PF) a été mesurée en fonction de 
la capacité des femmes à discuter de la PF, à prendre des décisions 
concernant son utilisation et à mettre en œuvre leurs choix y relatif. 
La demande contraceptive a été catégorisée en trois groupes : pas de 
besoin, besoin satisfait et besoin non satisfait. Des modèles de 
régression logistique multinomiale et multivariée ont été utilisés pour 
évaluer l'association entre l'agentivité en matière de PF et la demande 
contraceptive, tout en contrôlant les caractéristiques 
sociodémographiques. Les résultats ont révélé que le niveau 
d'agentivité en matière de PF varie parmi les femmes au Burkina 
Faso. Alors que dans leur majorité, les femmes ont déclaré être 
capables de discuter de la PF avec leurs partenaires, une proportion 
plus faible se sent à l'aise pour discuter du début ou de la cessation 
de la procréation. En ce qui concerne la demande contraceptive, les 
femmes ayant un niveau élevé d'agentivité en matière de PF sont plus 
susceptibles d'utiliser des contraceptifs modernes par rapport à celles 
qui n'ont pas de besoin ou dont le besoin n'est pas satisfait. L'âge, la 
parité et l'éducation formelle sont également associés à l'utilisation 
de contraceptifs. Cependant, la probabilité de rencontrer des besoins 
non satisfaits est principalement influencée par des caractéristiques 
démographiques plutôt que par le niveau d'agentivité en matière de 
PF. Cette étude met en lumière l'importance de l'agentivité des 
femmes en matière de PF et son association avec la demande 
contraceptive au Burkina Faso. En comprenant et en abordant les 
obstacles qui empêchent les femmes d'exercer leur agentivité, les 
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programmes de santé reproductive peuvent mieux répondre aux 
besoins des femmes et promouvoir l'utilisation de contraceptifs. Les 
conclusions de cette étude fournissent des informations précieuses 
pour les décideurs et les responsables de programmes au Burkina 
Faso afin d'améliorer les services de PF et d'autonomiser les femmes 
dans leurs choix reproductifs. 
Mots-clés : Planification familiale, Agentivité, Autonomie, 
contraceptif moderne, demande contraceptive, besoins non 
satisfaits 

Abstract: In most of the low- and middle-income countries (LMICs), women 
often face low societal status and limited decision-making power, particularly 
concerning reproductive matters. This study aims to demonstrate the extent to 
which women's agency (the ability to make choices and take action based on them) 
regarding fertility and family planning influences their status regarding 
contraceptive demand. The study analyzed data collected from women aged 15 to 
49 years in Burkina Faso using the PMA2020 survey. Family planning (FP) 
agency is measured based on women's ability to discuss FP, make decisions 
regarding its use, and implement their choices in FP matters. Contraceptive 
demand is categorized into three groups: no need, met need, and unmet need. 
Multivariate logistic regression models are used to assess the association between 
FP agency and contraceptive demand, while controlling for sociodemographic 
characteristics. The results revealed that FP agency varies among women in 
Burkina Faso. While most of the women report being able to discuss FP with 
their partners, a smaller proportion felt comfortable discussing the initiation or 
cessation of childbearing. Regarding contraceptive demand, women with higher 
levels of FP agency are more likely to use modern contraceptives compared to those 
who have unmet or no need for contraception. Age, parity, and education are also 
associated with contraceptive use. However, the likelihood of experiencing unmet 
needs is primarily influenced by demographic characteristics rather than FP 
agency levels. This study highlights the significance of women's agency in FP and 
its association with contraceptive demand in Burkina Faso. By understanding 
and addressing the barriers that hinder women from exercising their agency, 
reproductive health programs can better meet the needs of women and promote 
contraceptive use. The findings from this study provide valuable insights for 
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policymakers and program implementers in Burkina Faso to enhance FP services 
and empower women in their reproductive choices.  
Keywords: Family planning, Agency, Autonomy, modern contraceptive, 
contraceptive demand, unmet needs 
 
 
Introduction 

L’Afrique subsaharienne est la région du monde qui connait 
actuellement la plus forte croissance démographique avec une forte 
fécondité moyenne de 4,6 enfants par femme en 2021 (Nations unies 
2022). Dans cette région, plus de quatre femmes sur cinq ayant des 
grossesses non désirées avaient également des besoins non satisfaits 
de contraception (JE. Darroch et al. 2017). Pourtant, des évidences 
montrent que l’utilisation de la contraception, en réponse aux 
besoins non satisfaits, pourrait permettre d’éviter de 54 millions de 
grossesses non désirées (Ahmed et al. 2012). La forte prévalence des 
besoins non satisfaits est causée, entre autres, par le manque 
d’aptitude des femmes à accéder et à utiliser les méthodes modernes.  

Dans ce sens, plusieurs efforts ont été déployés dans les pays à 
revenu faible ou intermédiaire pour améliorer l’offre de PF. 
Toutefois, plusieurs obstacles qui tendent à inhiber la demande y 
existent (P. Muhoza et al. 2021) et concernent de plus en plus le côté 
demande contraceptive dans la mesure où les difficultés d’accès 
physiques se résorbent, comme l’ont modélisé R. Lesthaeghe et C. 
Vanderhoeft (2001). De récentes recherches confirment cette 
prédiction dans la mesure où il ressort que de nombreuses femmes 
rencontrent des obstacles cognitifs et psychosociaux (par exemple, 
mauvaise information, opposition, peur) qui entravent l'utilisation de 
contraceptifs (Y. Choi et al. 2016). 

Au Burkina Faso, plusieurs efforts ont été faits en vue de faciliter 
l’accès géographique et financier aux produits et services 
contraceptifs. Cependant, les femmes font souvent face à des 
normes socioculturelles qui leur assignent un rôle reproductif et un 
statut bas, ce qui se reflète également dans leur agentivité limitée. Par 
conséquent, l'opinion de leurs partenaires concernant l'utilisation de 
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contraceptifs devient fortement influente. Des études soulignent le 
rôle significatif que jouent les partenaires dans les décisions de 
fertilité des femmes. Par exemple, une étude récente menée au 
Burkina Faso a révélé que les femmes sont moins susceptibles 
d'utiliser une contraception moderne si leurs partenaires la 
désapprouvent (LM. Zan 2021). Cependant, dans ce contexte, les 
hommes ont tendance à manifester un désintérêt, voire une 
opposition, envers les méthodes de planification familiale (Ministère 
de la Santé 2017).  

La littérature montre que l'autonomie et le pouvoir de décision 
des femmes sont positivement corrélés à leur probabilité d'utiliser la 
contraception (SO. Bamiwuye et al. 2013 ; B. Ghose et al. 2017 ; E. 
Sedlander et al. 2018). Le processus d'autonomisation inclut 
"l'agentivité", qui fait référence à la capacité de faire des choix et 
d'agir en fonction de ces choix. Le terme “Agentivité” est une 
traduction du terme anglaise “Agency”. S'inspirant de N. Kabeer 
(1999) et M. Sapin et al. (2007), l'agentivité peut être définie comme 
la capacité de faire des choix et d'agir en fonction de ces choix. Selon 
SB. Ortner (2006), l'agentivité désigne la capacité d'agir et la faculté 
d'influencer les événements tout en conservant un certain contrôle 
sur sa vie. Selon cet auteur, il existe deux types d’agentivité : le 
premier est l’agentivité de projets qui concerne l’intentionnalité 
(cognitivement et émotionnellement orientée vers un but) et la 
poursuite des projets qui sont culturellement constitués. La 
deuxième, l’agentivité de pouvoir, concerne la capacité d’agir dans 
les relations empreintes d’inégalités sociales, d’asymétrie et de force. 
L'auteur ajoute que l’agentivité ne peut pas être assimilée au libre 
arbitre ou à la résistance, mais qu’elle est socialement encrée et 
formée dans les différents régimes de pouvoir (SB. Ortner 2006).  

Certaines études ont évalué l'agentivité des femmes à travers des 
mesures du pouvoir de décision dans les affaires domestiques et de 
la liberté de mouvement. La plupart de ces études ont constamment 
trouvé que l'agentivité est associée à l'utilisation de contraceptifs par 
les femmes dans les pays à revenu faible et moyen (L. James-
Hawkins et al., 2018). Cependant, la recherche sur l'autonomisation 
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globale a révélé que les femmes ayant un niveau d'autonomisation 
plus faible ont tendance à être davantage influencées par les opinions 
des autres, en particulier de leurs partenaires. L'étendue de 
l'agentivité des femmes peut différer selon divers aspects de leur vie 
quotidienne, comme la liberté de prendre des décisions ou de 
participer à des pratiques socialement approuvées. Cependant, un 
contrôle social ou conjugal plus fort peut être exercé dans des 
domaines sensibles, tels que les décisions liées à la procréation et à 
l'utilisation de contraceptifs. Une étude qualitative menée en Uganda 
a trouvé que l'agentivité reproductive était limitée par les normes de 
genre et les déséquilibres de pouvoir au sein du couple (A. Cleeve et 
al., 2017). 

L’agentivité dans le domaine de la PF peut être vue comme un 
ensemble de capacités intériorisées par les femmes elles-mêmes qui 
les habilitent à faire des choix et à les réaliser en fonction de leurs 
désirs reproductifs. Il est donc crucial de mesurer l'agentivité des 
femmes non pas de manière générale, mais spécifiquement en termes 
d'agentivité en matière de planification familiale. En effet, dans la 
mesure où les questions de reproduction et d’utilisation de la 
contraception s’inscrivent dans les relations de couples, l’agentivité 
en matière de PF peut être évaluée par l’habilité à discuter, négocier 
et à prendre des décisions concernant la PF au sein du couple. 
Pourtant, la plupart des études passées se sont limitées à utiliser la 
variable discussion de la PF ou de prise de décision dans le ménage 
dans l’appréciation de l’autonomie ou de l’empowerment des 
femmes. Dans cette étude, nous cherchons à montrer dans quelle 
mesure l'agentivité des femmes concernant la PF influence leur statut 
actuel vis-à-vis de la demande contraceptive.  

Cette étude se propose aussi d’améliorer la mesure de l’agentivité 
en allant au-delà de la discussion dans le couple pour prendre en 
compte six (06) autres questions plus spécifiques liées à la 
négociation et à la prise de décision en matière de fécondité et 
d’utilisation de la contraception. Nous émettons l'hypothèse que la 
probabilité pour une femme de ne pas avoir besoin de planification 
familiale, d'avoir des besoins non satisfaits ou d'utiliser une méthode 
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contraceptive moderne dépend de son niveau d'agentivité en matière 
de PF. 

1. Méthodologie 
Les données utilisées sont issues de la sixième vague de l'enquête 

PMA2020 au Burkina Faso, réalisée entre décembre 2018 et janvier 
2019. L'enquête a réussi à interroger un total de 3329 femmes, avec 
un taux de réponse de 97,7 %. Notre analyse s'est concentrée sur 
2214 femmes mariées âgées de 15 à 49 ans. La recherche se 
concentre sur les femmes mariées, car certaines questions sur 
l'agentivité n'ont pas été posées aux femmes non mariées. Comme 
c'est la norme dans les enquêtes sur la contraception, nous avons 
recueilli des informations sur l'utilisation actuelle de la contraception 
par les femmes et les types spécifiques de contraceptifs qu'elles 
utilisaient. De plus, nous avons posé des questions relatives à 
l'agentivité en matière de planification familiale, en particulier sur 
leur capacité à négocier et à prendre des décisions concernant la 
planification familiale et la procréation. 

Les questions sur l'agentivité en matière de planification familiale 
comprenaient sept items conçus pour évaluer la perception de 
l'agentivité telle que rapportée par les femmes elles-mêmes. Chaque 
item présentait une déclaration, et les répondantes devaient indiquer 
leur niveau d'accord en utilisant une échelle de Likert avec les 
options de réponse suivantes : 1=Fortement en désaccord, 2=En 
désaccord, 3=Incertain, 4=D'accord, 5=Tout à fait d'accord. Les 
trois premières déclarations évaluaient la capacité de la répondante à 
discuter ou négocier l'utilisation de la planification familiale, le début 
de la procréation et le moment d'arrêter la procréation. Les trois 
déclarations suivantes portaient sur la capacité à prendre des 
décisions concernant la procréation et l'utilisation de contraceptifs. 
La dernière déclaration abordait la capacité à prendre des décisions 
sur la planification familiale indépendamment de l'opinion du mari. 

Notre variable dépendante était la demande contraceptive, 
déterminée sur la base de questions portant sur les désirs de fertilité 
des femmes, l'utilisation de contraceptifs et les types spécifiques de 
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contraceptifs utilisés. Ces variables ont été combinées et recodées en 
trois catégories : (1) pas besoin de contraception, (2) besoin non 
satisfait de contraception et (3) besoin satisfait ou utilisation de 
contraceptifs modernes (SEK. Bradley, 2012). Les questions sur 
l'agentivité en matière de planification familiale ont été utilisées pour 
construire notre principale variable indépendante, représentant le 
niveau d'agentivité en matière de planification familiale. 

Initialement, nous avons décrit chaque variable d'agentivité en 
examinant la distribution au sein de l'échantillon de femmes mariées 
âgées de 15 à 49 ans. Des présentations graphiques ont été utilisées 
pour illustrer ces distributions. Ensuite, nous avons recodé les 
variables d'agentivité en deux catégories : en combinant les codes 4 
et 5 pour représenter la catégorie « Oui, d'accord », tandis que les 
autres catégories ont été combinées comme « Non, en désaccord ». 
Des graphiques ont été utilisés pour illustrer les niveaux et les 
proportions de chaque catégorie de variable dépendante en fonction 
de l'âge, du lieu de résidence, de l'éducation formelle et du statut de 
la demande en matière de planification familiale. 

Pour approfondir et élucider les relations, des modèles de 
régression logistique multinomiale ont été utilisés. Ces modèles 
visent à analyser les associations entre le statut de la demande en 
matière de planification familiale (avec « pas besoin de planification 
familiale » comme catégorie de référence) et l'agentivité en matière 
de planification familiale. Dans cet aspect de l'analyse, les sept items 
ont été combinés pour construire une variable composite. Nous 
avons utilisé l'alpha de Cronbach pour évaluer dans quelle mesure 
ces items forment une dimension cohérente. La valeur de l'alpha de 
Cronbach était de 0,62, indiquant que les items peuvent être 
considérés comme constituant une dimension, bien qu’avec un 
niveau de corrélation global relativement modéré (l'alpha étant 
inférieur à 0,7). Par conséquent, la variable a été catégorisée en trois 
groupes : « Faible agentivité », « agentivité moyenne » et « agentivité 
élevée ». 

2. Résultats 
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2.1. Répartition des femmes en fonction des variables d'agentivité en 
matière de planification familiale 
 

En ce qui concerne l'analyse univariée (Graphique 1), la majorité 
des répondantes sont d'accord (57,2%) ou sont tout à fait d'accord 
(23%) qu'elles peuvent discuter ouvertement de la planification 
familiale (PF) avec leurs partenaires. La capacité à engager des 
discussions sur la PF est également répandue parmi les répondantes, 
74% d'entre elles se sentant à l'aise pour discuter du report ou de 
l'arrêt de la procréation avec leurs partenaires. 

Environ 70,1% des répondantes sont d'accord ou tout à fait 
d'accord qu'elles peuvent négocier avec leurs partenaires sur le 
moment d'arrêter d'avoir des enfants. Cependant, cela implique que 
trois femmes sur dix ne peuvent pas négocier le moment d'arrêter la 
procréation. Parmi les couples qui ont déjà au moins un enfant, 
seulement 64,3% estiment qu'ils peuvent prendre des décisions sur 
le moment d'avoir un autre enfant. 

Une proportion significative des répondantes est d'accord 
(34,6%) ou tout à fait d'accord (40,3%) qu'elles ne peuvent pas 
prendre indépendamment des décisions sur la PF sans tenir compte 
de l'opinion de leur partenaire. Seulement 6,7% des répondantes 
sont tout à fait d'accord avec cette déclaration. 

Les femmes expriment également des préoccupations quant aux 
conséquences négatives potentielles sur leur relation. Plus 
précisément, 54,8% d'entre elles sont d'accord que cesser d'avoir des 
enfants peut potentiellement tendre leur relation. Les réponses 
indiquent que l'utilisation de la PF peut être une source de conflit au 
sein des couples, comme en témoigne le fait que 52% des 
répondantes craignent un conflit en cas d'utilisation de la PF. 
Seulement 13,5% ne sont pas tout à fait d'accord avec cette 
déclaration. 
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Graphique 1 : Répartition des femmes en fonction des variables 
d'agentivité en matière de planification familiale (PF)

 
 
2.2. Liens entre les variables d'agentivité en matière de planification 
familiale (PF) et les caractéristiques sociodémographiques 
 

Le Graphique 2 (avec sous-points 1, 2 et 3), fait la description 
des réponses aux sept déclarations sur l'agentivité en matière de 
planification familiale (PF) en fonction du milieu de résidence des 
femmes, des groupes d'âge, du niveau d'éducation formelle et du 
statut de la demande en matière de PF. 

Peur d'arrêter d'avoir des enfants, car cela détériorerait la relation avec le 
partenaire 

Selon le Graphique 2.1, les femmes en milieu rural (56,2%) 
manifestent une plus grande crainte d'arrêter la procréation par 
rapport aux femmes en milieu urbain (48,2%). Les femmes plus 
jeunes et plus âgées (âgées de 15 à 19 ans et de 35 à 49 ans) craignent 
moins d'arrêter d'avoir des enfants par rapport aux femmes des 
groupes d'âge intermédiaires. Le niveau de crainte d'arrêter la pro  
création augmente avec le niveau d'éducation formelle, les femmes 
sans éducation formelle exprimant des niveaux de crainte plus élevés. 
Les femmes n'ayant pas besoin de PF ont tendance à craindre 
davantage d'arrêter d'avoir des enfants que celles ayant des besoins 
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non satisfaits ou des besoins satisfaits. Parmi toutes les catégories de 
statut d'utilisation des contraceptifs, les femmes ayant des besoins 
contraceptifs satisfaits ont le plus bas niveau de crainte. 

Se sentir en sécurité pour discuter avec le partenaire du moment de commencer 
à avoir des enfants 

Le Graphique 2.1 montre également que les femmes qui vivent 
en ville se sentent plus en sécurité pour discuter avec leurs 
partenaires par rapport aux femmes rurales. La sécurité dans la 
discussion sur le début de la procréation varie selon les groupes 
d'âge, avec le niveau le plus élevé chez les femmes âgées de 25 à 29 
ans et de 20 à 24 ans. Les femmes les plus jeunes se sentent moins 
en sécurité lorsqu'elles discutent de la procréation avec leurs 
partenaires. Le sentiment de sécurité pour discuter du début de la 
procréation augmente avec le niveau d'éducation.  

Les femmes utilisant des contraceptifs ont une proportion plus 
élevée se sentant en sécurité pour discuter de la procréation par 
rapport à celles n'ayant pas besoin de PF.  

Capacité à décider du moment d'avoir un autre enfant après en avoir eu un 
deuxième 

Les femmes en milieu urbain (70,3%) ont une plus grande 
capacité à décider du moment du prochain enfant par rapport à celles 
en milieu rural (64,1%) (Graphique 2.1). On constate aussi que la 
capacité à décider du moment du prochain enfant diminue, des 
femmes plus jeunes (âgées de 15 à 19 ans) aux femmes plus âgées 
(âgées de 35 à 49 ans). Les femmes sans éducation formelle ont une 
proportion plus élevée incapable de décider du moment du prochain 
enfant. La même tendance est observée parmi les différentes 
catégories de statut vis-à-vis des besoins en matière de PF. 
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Graphique 2.1 : Liens entre les variables d'agentivité en 
matière de planification familiale (PF) et les caractéristiques 
sociodémographiques

 
 
SEF : Sans éducation formelle : S. Besoin : Sans besoin ; BNS : 
Besoin non satisfait ; Besoin S. : Besoin satisfait 
Source : Données de la vague 6 de PMA BF, 2018 
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Capacité à négocier avec le partenaire pour décider du moment d'arrêter 
d'avoir des enfants 

Les femmes en milieu urbain ont une plus grande capacité à 
négocier quand arrêter de procréer par rapport à celles en milieu 
rural. Les femmes les plus jeunes ont le plus bas niveau de cette 
capacité (67,5%), tandis que les femmes des autres groupes d'âge ont 
des niveaux similaires (Graphique 2.2). La proportion de femmes 
capables de négocier pour arrêter de procréer est plus élevée chez 
celles ayant un niveau d'éducation plus élevé. Les femmes n'ayant 
pas besoin de PF et celles ayant des besoins non satisfaits ont des 
proportions similaires de celles qui peuvent négocier, tandis que les 
utilisatrices de contraceptifs modernes ont une part plus élevée de 
celles capables de négocier. 

Capacité à choisir que faire en matière de planification familiale sans l'avis 
du partenaire 

Contrairement aux attentes, une proportion plus élevée de 
femmes en milieu rural peut choisir que faire en matière de PF sans 
l'avis de leur partenaire. La capacité à choisir sans l'avis du partenaire 
augmente avec l'âge. Elle est plus faible parmi les femmes plus 
éduquées, mais plus élevée chez celles ayant des besoins 
contraceptifs satisfaits (27,7%) par rapport à celles ayant des besoins 
non satisfaits (25,9%) ou pas besoin de PF (20,5%). La tendance de 
la proportion de femmes capables de choisir semble contre-intuitive 
pour le lieu de résidence et le niveau d'éducation formelle 
(Graphique 2.2). 

Crainte de conflit dans la relation en cas d'utilisation de la planification 
familiale 

Il ressort du Graphique 2.2 que la crainte du conflit en cas 
d'utilisation de la PF est plus répandue chez les femmes en milieu 
rural que chez celles en milieu urbain. Le niveau le plus élevé de 
crainte se trouve chez les femmes les plus jeunes, tandis qu'il reste 
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relativement constant pour les autres groupes d'âge. Les femmes 
plus éduquées ont tendance à craindre moins le risque de conflit. 

Graphique 2.2 : Liens entre les variables d'agentivité en 
matière de planification familiale (PF) et les caractéristiques 
sociodémographiques 
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SEF : Sans éducation formelle : S. Besoin : Sans besoin ; BNS : 
Besoin non satisfait ; Besoin S. : Besoin satisfait 
Source : Données de la vague 6 de PMA BF, 2018 
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Se sentir en sécurité en discutant de la PF  
Enfin, le Graphique 2.3 révèle que le sentiment de sécurité lors 

de la discussion sur la planification familiale (PF) est plus élevé chez 
les femmes en milieu urbain que chez celles en milieu rural. De plus, 
ce sentiment est moins prononcé chez les femmes les plus jeunes 
(15-19 ans) et chez les plus âgées (35-49 ans) par rapport à celles 
âgées de 20 à 34 ans.  

Par ailleurs, les femmes plus éduquées ont tendance à se sentir 
davantage en sécurité pour discuter de la PF que celles sans 
éducation formelle. Le niveau de sentiment de sécurité lors de la 
discussion sur la PF varie également en fonction de la capacité à 
exprimer les besoins et à les satisfaire. En effet, les femmes dont les 
besoins sont satisfaits se sentent plus en sécurité pour discuter de la 
PF. 

Graphique 2.3 : Liens entre les variables d'agentivité en 
matière de planification familiale (PF) et les caractéristiques 
sociodémographiques

 
SEF : Sans éducation formelle : S. Besoin : Sans besoin ; BNS : 
Besoin non satisfait ; Besoin S. : Besoin satisfait 
Source : Données de la vague 6 de PMA BF, 2018 
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2.2. Résultats de l’analyse multivariée 

Les résultats de l'analyse multivariée fournissent des 
informations sur les ratios de risque relatif (RRR) entre le fait d'avoir 
des besoins non satisfaits ou des besoins satisfaits au lieu de ne pas 
avoir besoin de planification familiale (PF). En contrôlant les 
variables indépendantes, il n'y avait pas de différences significatives 
dans le niveau d'agentivité entre les femmes ayant des besoins de PF 
différents. Les femmes âgées de 25 ans et plus sont moins 
susceptibles d'avoir des besoins non satisfaits par rapport à leurs 
homologues plus jeunes. Aucune différence significative n'a été 
trouvée en fonction du lieu de résidence, de l'éducation formelle, de 
la richesse du ménage ou de l'exposition aux messages de PF. 
Cependant, les femmes sans enfants sont moins susceptibles d'avoir 
des besoins non satisfaits, tandis que celles ayant quatre enfants ou 
plus sont plus susceptibles d'avoir des besoins non satisfaits. Ainsi, 
la probabilité de besoins non satisfaits est influencée davantage par 
des caractéristiques démographiques telles que l'âge et la parité, avec 
des chances plus élevées chez les femmes ayant plus d'enfants, mais 
plus faibles chez les femmes du groupe d'âge le plus âgé. 

Dans la deuxième partie de l'analyse, l'utilisation de contraceptifs 
est fortement associée au niveau d'agentivité. Les femmes ayant un 
niveau d'agentivité moyen ont un RRR de 1,7 pour utiliser la 
contraception par rapport à ne pas avoir besoin de PF, tandis que 
celles ayant le plus haut niveau d'agentivité ont un RRR de 2,0 pour 
utiliser des contraceptifs modernes par rapport à ne pas avoir besoin 
de PF. Ces résultats confirment que l'utilisation de contraceptifs est 
étroitement liée au niveau d'agentivité en matière de PF des femmes. 
Aucune différence significative n'a été observée parmi les femmes 
de moins de 35 ans en termes d'utilisation de contraceptifs modernes 
par rapport à ne pas avoir besoin de PF.  

Cependant, les femmes âgées de 35 à 49 ans sont 
significativement moins susceptibles d'utiliser des contraceptifs 
modernes par rapport aux femmes âgées de 15 à 19 ans. Le lieu de 
résidence, le niveau de vie du ménage et l'exposition aux messages 
de PF n'ont pas montré d'associations significatives avec le statut vis-
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à-vis de la demande contraceptive. Les femmes sans enfants 
présentent un risque relatif plus faible d'utiliser des contraceptifs par 
rapport à celles ayant un à trois enfants.  

De plus, ce dernier groupe a des chances relatives 
significativement plus faibles d'utiliser des contraceptifs par rapport 
aux femmes ayant plus d'enfants. L'éducation formelle est 
significativement associée à l'utilisation de contraceptifs modernes, 
les niveaux d'éducation plus élevés correspondant à un risque relatif 
plus élevé d'utiliser des contraceptifs par rapport à ne pas avoir 
besoin de PF.  
 
Tableau 1 : Rapports de risque relatif (RRR) de la régression 
logistique multinomiale prédisant les besoins non satisfaits en 
planification familiale (PF) et l'utilisation de contraceptifs chez les 
femmes de 15 à 49 ans (Catégorie de référence : Aucun besoin de 
contraception) 

Variables Besoins non satisfaits 
VS Aucun besoin 

Besoins satisfaits VS 
Aucun besoin  

RRR bruts 
(95% CI) 

RRR nets 
(95% CI) 

RRR bruts 
(95% CI) 

RRR nets 
(95% CI) 

Agentivité face à la PF 
Faible 
(réf.) 

    

Moyen 1,20(0,84-
1,72) 

1,23(0,87-
1,74) 

1,89***(1,33
-2,70) 

1,74***(1,2
1-2,50) Elevé 1,44**(1,0

1-2,05) 
1,38*(0,9
8-1,94) 

2,34***(1,60
-3,41) 

2,02***(1,3
8-2,96) Groupe 

d’âge 

    

15-19 ans 
(réf.) 

    

20-24 ans 0,98 (0,62-
1,53) 

0,67 
(0,40-
1,13) 

1,90*** 
(1,18-3,07) 

1,14 (0,66-
1,96) 25-34 ans 1,05 (0,71-

1,55) 
0,40*** 
(0,23-
0,70) 

2,55*** 
(1,69-3,84) 

0,90 (0,53-
1,53) 35-49 ans 0,81 (0,50-

1,30) 
0,22*** 
(0,12-
0,40) 

1,56* (0,93-
2,62) 

0,42*** 
(0,22-0,79) Lieu de 

résidence 
    

Rural 
(réf.) 

    
Urbain 0,70** 

(0,52-0,95) 
1,01(0,70-
1,46) 

1,79***(1,35
-2,38) 

1,36* (0,97-
1,92) Parité 

    

Aucun 
enfant 

0,31*** 
(0,16-0,59) 

0,21*** 
(0,12-
0,39) 

0,07***(0,03
-0,17) 

0,062*** 
(0,03-0,15) 1-3 

enfants 
(réf.) 

 
 

  

4 enfants 
ou + 

1,32**(1,0
2-1,70) 

2,50*** 
(1,80-
3,49) 

1,097 [0,87-
1,39] 

2,59***(1,8
4-3,63) Niveau 

d’éducatio
n 
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Sans éducation 
formelle (réf.) 

   

Primaire 1,12 (0,79-
1,59) 

1,11 
(0,78-
1,58) 

1,85***(1,28
-2,66) 

1,65**(1,08
-2,54) Secondair

e ou plus 
0,97 (0,67-
1,39) 

1,38* 
(0,94-
2,01) 

2,72***(1,94
-3,80) 

2,94***(1,9
4-4,45) Niveau de vie du ménage (tercile) 

  

Faible 
(réf.) 

    

Moyen 0,95 (0,70-
1,30) 

0,97 
(0,71-
1,32) 

1,22 (0,92-
1,62) 

1,16 (0,86-
1,56) Elevé 0,67** 

(0,47-0,95) 
0,74 
(0,50-
1,11) 

1,80***(1,28
7-2,51) 

1,25 (0,87-
1,80) Exposition à information sur la PF 

Non (réf.) 
    

Oui 1,22 (0,86-
1,73) 

1,19(0,85-
1,68) 

1,48** (1,08-
2,04) 

1,26 (0,94-
1,69) *** p<0,01, ** p<0,05, * p<0,1 ; PF : Planification familiale 

Source : Données de la vague 6 de PMA BF, 2018 
 
3. Discussion  

Certaines études examinant le statut, l'autonomie et 
l'autonomisation des femmes ont trouvé des impacts mitigés sur 
l'utilisation de contraceptifs. Dans cette étude, nous avons défini et 
utilisé des composantes spécifiques de ce que nous appelons 
l'agentivité en matière de planification familiale (PF), qui est une 
facette de l'autonomie globale. Plutôt que de se fier uniquement au 
statut économique ou à la liberté de mouvement, nous avons utilisé 
des déclarations pour évaluer la capacité des femmes à négocier et à 
prendre des décisions concernant les questions de PF. Nos résultats 
nous permettent de discuter des points suivants. 

Tout d'abord, parmi les variables d'agentivité en matière de PF, 
la capacité à discuter de la PF est la plus couramment partagée par 
les femmes. Huit femmes sur dix peuvent engager des discussions 
sur la PF avec leurs partenaires. La discussion sur la PF avec un 
partenaire a été associée à l'utilisation de contraceptifs (R. Mburano, 
2007). Cependant, cette étude révèle que la mesure actuelle de la 
discussion sur la PF n'englobe pas tous les aspects liés à la régulation 
de la fécondité et à l'utilisation de contraceptifs. Une proportion plus 
faible de femmes se sentent en sécurité ou capables de discuter du 
moment de commencer ou d'arrêter d'avoir des enfants. Par 
conséquent, bien que les discussions sur la PF soient répandues, les 
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sujets liés au début ou à la cessation de la fertilité ne sont pas 
adéquatement abordés.  

Cette observation concorde avec le constat de LM. Zan (2023) 
suggérant que les discussions sur la PF portent principalement sur 
l'espacement des naissances. Des études antérieures ont indiqué que 
l'espacement des naissances était une pratique traditionnelle dans les 
sociétés africaines historiques, principalement en raison de 
l'allaitement maternel et de l'abstinence post-partum (KD. Benefo, 
1995 ; T. Locoh, 2003). En conséquence, la discussion de la 
planification familiale est surtout portée sur l'espacement des 
naissances plutôt que sur la limitation des naissances (LM. Zan, 
2021).  

Les femmes qui ne possèdent pas ces capacités peuvent avoir du 
mal à négocier ou à décider de la mise en œuvre de leurs préférences 
en matière de fertilité. En soutien à cette idée, nous avons constaté 
que davantage de femmes n'ont pas la capacité de décider du 
moment d'avoir un autre enfant, et certaines craignent d'arrêter la 
procréation en raison d'impacts négatifs potentiels sur leurs 
relations. De plus, la moitié des femmes expriment la peur d'utiliser 
des contraceptifs en raison du risque de conflit. Le fait que cette 
crainte est répandue en Afrique subsaharienne, amène certaines 
femmes à utiliser des contraceptifs de manière dissimulée (SPS. 
Kibira et al., 2020). Ainsi, dans la plupart des cas, la perspective du 
partenaire a tendance à prévaloir, comme en témoigne le fait que 
seulement deux femmes sur dix peuvent décider indépendamment 
de l'utilisation de contraceptifs. 

En outre, les variables d'agentivité en matière de PF varient selon 
les catégories sociodémographiques. Les femmes résidant en milieu 
urbain et celles ayant une éducation plus élevée possèdent de plus 
grandes capacités par rapport à celles en milieu rural et à celles ayant 
reçu moins d'éducation formelle. Cela pourrait s’expliquer par le fait 
que l’éducation formelle, qui est plus accessible en milieu urbain, est 
associée à la connaissance, à l’estime de soi et à la confiance en soi 
(MA. Soharwardi, 2020). Ce constat est valable pour les femmes 
utilisant des contraceptifs modernes, qui sont également plus 
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susceptibles de posséder de plus grandes capacités de prise de 
décision par rapport à celles ayant des besoins non satisfaits ou pas 
de besoins contraceptifs. La seule variable présentant une tendance 
contre-intuitive en ce qui concerne le milieu de résidence et 
l'éducation est la capacité de prendre des décisions en matière de PF 
sans tenir compte de l'opinion du partenaire.  

De ce fait, le lien entre cette variable et le statut d'utilisation des 
contraceptifs doit encore être exploré. Les utilisatrices de 
contraceptifs modernes sont plus susceptibles de posséder des 
capacités de prise de décision, car les femmes urbaines et plus 
éduquées ont tendance à engager davantage de discussions et sont 
plus enclines à prendre des décisions avec leurs partenaires grâce à 
une négociation approfondie. De plus, il devient évident que les 
femmes ont généralement besoin de l'avis de leur partenaire pour les 
décisions concernant la régulation de la fertilité et l'utilisation de 
contraceptifs. Ce résultat souligne la nécessité d'impliquer les 
hommes et de prendre en compte leurs perspectives lors de la 
conception des stratégies en matière de planification familiale et 
d'autonomisation des femmes. 

Troisièmement, cette étude démontre que l'agentivité des 
femmes est associée à l'utilisation de contraceptifs modernes plutôt 
qu'à l'absence de besoin ou à des besoins non satisfaits. Cela indique 
que les femmes ayant un niveau élevé d'agentivité sont plus 
susceptibles d'utiliser des contraceptifs modernes, même après 
ajustement pour les caractéristiques sociodémographiques 
pertinentes. L'utilisation de contraceptifs modernes, par opposition 
à l'absence de besoin, est également liée à l'âge, à la parité et à 
l'éducation. Cependant, l'existence de besoins non satisfaits ne 
diffère pas significativement de la présence de besoin contraceptif 
en fonction du niveau d'agentivité en matière de PF. Au contraire, la 
probabilité de rencontrer des besoins non satisfaits plutôt que de ne 
pas avoir de besoins est principalement influencée par les 
caractéristiques démographiques des femmes plutôt que par leur 
niveau d'agentivité en matière de PF. Cette relation est 
compréhensible, car la demande en matière de PF, en particulier 
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pour limiter la procréation, tend à augmenter avec l'âge (A. Andro & 
V. Hertrich, 2001).  

Comme la satisfaction des besoins est associée à l'agentivité en 
matière de PF, nous pouvons décrire l'adoption contraceptive 
comme un processus qui évolue de « Pas de besoin » à « Besoin non 
satisfait », pour finalement aboutir à « Besoin satisfait ». Par 
conséquent, les femmes ayant un niveau élevé d'agentivité en matière 
de PF ne restent pas dans la catégorie intermédiaire de « besoin non 
satisfait ». Ces femmes sont plus susceptibles de répondre à leurs 
besoins en matière de PF dès qu'ils s’expriment. Il est important de 
reconnaître que le biais de désirabilité sociale a peut-être influencé 
certaines des réponses recueillies sur le terrain.  

Les femmes qui utilisent déjà des contraceptifs peuvent être plus 
enclines à affirmer qu'elles peuvent discuter ou prendre des décisions 
concernant la PF. Malgré ce biais potentiel, nos résultats fournissent 
des informations précieuses pouvant orienter le développement des 
programmes de PF. En particulier, les stratégies de planification 
familiale doivent prendre en compte l’amélioration niveau 
d’agentivité des femmes. En ce sens, l’analyse de LM. Zan (2021) 
montre que l’exposition au message de PF est une variable 
contextuelle qui impacte l’agentivité des femmes dans le processus 
d’utilisation de la PF. 

Conclusion 

Cet article est une contribution à la compréhension de la relation 
entre l’agentivité en matière de PF et la demande contraceptive chez 
les femmes au Burkina Faso. Il a utilisé l'agentivité des femmes, 
mesurée par leur capacité à négocier, à décider et à réaliser leurs 
choix liés à la fécondité et à l'utilisation de contraceptifs. Malgré les 
limitations liées au biais de désirabilité sociale et au fait que 
l'agentivité des femmes est mesurée par la déclaration des femmes 
elles-mêmes, cette analyse aboutit à des résultats assez concluants. Il 
est évident qu'une femme qui se perçoit incapable de négocier des 
questions de PF avec son mari, pour diverses raisons, n'essaiera pas 
de le faire, même si elle possède d'autres ressources.  
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Par conséquent, l'agentivité en matière de PF mesurée dans cette 
étude est indépendante des autres ressources qui peuvent être 
nécessaires pour concrétiser les désirs de fécondité et de 
contraceptifs. Elle représente un aspect psychosocial de la demande 
contraceptive contribuant à la prise de conscience des femmes de 
leur capacité et de leur droit à prendre des décisions et à agir 
concernant les questions de PF.  

Par conséquent, les stratégies visant à améliorer la santé 
reproductive doivent renforcer l’agentivité des femmes en matière 
de PF à travers non seulement les messages sur la PF, aussi à travers 
l'information sur les droits des femmes en matière de reproduction 
dans le système éducatif. De tels messages doivent aller au-delà des 
discussions sur la PF avec les partenaires et englober d'autres 
dimensions, telles que le droit des femmes à discuter du moment 
d'initier ou de cesser la procréation.  

De plus, étant donné que les négociations et les décisions 
concernant la fécondité et la contraception dépendent de l'opinion 
du partenaire, une participation accrue des hommes dans les 
programmes de PF doit être encouragée. Des recherches 
supplémentaires sont nécessaires pour explorer comment d'autres 
déterminants démographiques traditionnels de la contraception 
interagissent avec ce concept et impactent l'utilisation de 
contraceptifs. 
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